
Régine SARROUX, 41 ANS
«J’ai été très surprise de voir 
qu’on ouvrait tous les bagages 
de soute… C’est bien, mais 
ce qui me choque c’est la disparité
des mesures selon les pays. 
Nous revenons d’un voyage à Tahiti 
avec une escale à Los Angeles : 
là-bas aucun bagage de soute 
n’a été ouvert alors que nous 
avons dû débarquer nos valises 
et les réenregistrer. Ici, en
revanche, on fouille les bagages
pour un vol vers le Portugal 
qui comporte pourtant moins 
de risques.»

Anne BLANCHARD, 25 ANS
«Je pense que c’est très bien. Je ne
sais pas si c’est efficace mais ça me
rassure. J’ai déjà l’habitude d’arriver
dix minutes avant l’embarquement.
Mais là, je serai obligée de me lever
encore plus tôt.»

Audrey BENOIST, 20 ANS
«Ces mesures sont bien le moins
que l’on puisse faire après ce qui
s’est passé ! Pour les vols nationaux
d’ailleurs, il suffit d’arriver trois
quarts d’heure avant au lieu d’une
demi-heure ce qui ne change pas
grand-chose… On ne devrait pas
attendre d’avoir un attentat pour
renforcer les mesures de sécurité !»

David MARTINEZ, 30 ANS
«C’est bien pour la tranquillité 
des gens mais je ne pense 
pas que ça suffise à dissuader 
des terroristes. Personnellement,
ça ne me rassure pas. Mettons
qu’avec ces mesures, on 
ait 1% de risques en moins 
d’avoir à subir un attentat.»
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C’est la baisse du nombre 
de passagers en octobre
2001, par rapport à octobre
2000, sur les aéroports
français pour l’ensemble
des compagnies.
Source : 

Direction des Transports Aériens.

Arrivée anticipée 
à l’aéroport, fouilles
parfois tatillonnes…

Les événements 
du 11 septembre 

ont conduit au
renforcement 
des mesures 

de sûreté. Comment
les passagers vivent-

ils ce dispositif ? 
Témoignages 
en aéroport.

Le Comuta (Comité des Usagers
du Transport Aérien) comprend 
24 membres représentant 
les passagers et les professionnels
du transport aérien. Il est présidé
par Jean-Claude Jouffroy.
Pour écrire au Comuta : 
93, bd du Montparnasse 
75006 Paris.
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Lütfü ERDINIC, 24 ANS
«J’ai raté mon avion pour Marseille
parce que je suis arrivé trop tard.
Pour bénéficier de mon tarif jeune,
je dois attendre un autre vol 
ce soir à Orly. Ça ne me choque
pas d’arriver plus tôt. C’est juste 
un peu difficile parce qu’avec 
les menaces d’attentat, il y a aussi
des retards dans les transports
pour arriver ici.»

Gabriel LADRINGHER, 52 ANS
«Il faut faire avec car nous vivons
une situation particulière. 
C’est sûr qu’il faut s’y prendre 
à l’avance pour arriver à l’aéroport,
être patient quelquefois. 
Mais on est bien content que 
des gens soient là pour vérifier.
Aujourd’hui, on contrôle beaucoup
plus qu’avant au passage des
portiques. Il y a des objets, comme
des couteaux ou des ciseaux, 
qui passaient sans problème 
avant alors que maintenant, 
on en trouve des cartons pleins
près des portiques !» ■

-15 Le transport
aérien 
sous haute
surveillance
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Mesures de sûreté :
ce qu’en pensent

les passagers
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Découvrir

i Contacter la compagnie aérienne 
ou l’agent de voyage avant le départ
pour s’assurer des horaires
d’enregistrement.

i N’emporter qu’un seul bagage 
de cabine.

i Placer dans le bagage de soute 

tous les objets qui seraient 
retirés à l’embarquement (canif,
couteau, ciseaux, tournevis…).

i Se munir d’une pièce d’identité valide 
avec photo et la conserver jusqu’à
l’entrée dans l’appareil. 

i Ne pas accepter de bagage d’un tiers.

Cinq conseils pratiques

I
l y a un avant et un après «11 sep-
tembre 2001». De fait, l’avène-
ment d’un terrorisme aérien d’un
nouveau type a entraîné l’adoption

immédiate de dispositifs renforcés, par-
tout dans le monde, en particulier en
France sous l’autorité du ministère des
Transports (Direction générale de l’avia-
tion civile). Tout commence à l’achat
du billet où des consignes sont don-
nées aux passagers : heure limite
d’enregistrement avancée, limitation
du nombre de bagages à main, objets
interdits… A l’aéroport, des agents de
sûreté peuvent questionner les passa-
gers se présentant aux comptoirs
d’enregistrement sur le contenu de
leurs bagages avant l’envoi en soute. 

100 % DES BAGAGES
RADIOGRAPHIÉS 
Parallèlement, les compagnies aérien-
nes ont renforcé le contrôle des ba-

gages en soute avec pour objectif, en
France, 100 % des bagages ra-
diographiés d’ici le premier trimestre
2002. Certaines compagnies comme
Air France se sont dotées de détecteurs
d’explosifs. «Dès le 14 septembre,
nous nous sommes équipés de ma-
chines supplémentaires détectant 
les explosifs lors du contrôle des 
bagages en soute », confirme 
Joël Cathala, directeur de la sûreté
d’Air France.

SUR LA TERRE 
COMME AU CIEL 
L’embarquement est lui aussi
placé sous haute surveillance.
Désormais, l’identité des pas-
sagers est systématiquement
vérifiée et des fouilles ma-
nuelles peuvent être pra-
tiquées lors du passage au
portique. Sans parler de

Le transport aérien
sous haute surveillanc

De l’enregistrement à la sûreté en vol en passant 
par les contrôles à l’embarquement, aéroports 
et compagnies aériennes ont multiplié les mesures 
de sûreté au bénéfice des passagers. Revue de détail.
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l’accès du personnel aux zones de tra-
vail, qui fait l’objet de nouveaux et
nombreux contrôles.

AGENTS DE SÛRETÉ
INCOGNITO À BORD
Des mesures sévères ont aussi été
adoptées pour les contrôles des baga-
ges à main : la sensibilité des por-
tiques à rayons X a été renforcée, les
bagages à main sont fouillés et tous
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√ Objet confisqué
Dimanche 7 octobre, 
j’ai effectué le parcours 
Caen-Lyon-Marseille 
avec mon bagage en
cabine. Au retour, le mardi
9 octobre avec le même
bagage, une trousse
comprenant ciseaux 
à ongles, pince à épiler 
et lime dans une pochette
de cuir, m’a été saisie.
L’ensemble a été mis
soigneusement dans 
une grande pochette… 
que je n’ai toujours pas
réussi à récupérer.
P.B. Caen.

Passager aérien :
Les objets saisis au passage
des portiques par 
le personnel de sûreté 
sont placés dans une grande
enveloppe de couleur
fluorescente, qui est 
mise en soute. A l’arrivée,
l’ensemble de ces enveloppes
sont disponibles auprès du
service « litiges bagages » où
le passager doit réclamer la
sienne immédiatement. 

Courrier

Retards
% de vols retardés de plus de 15 minutes *

35,7 %
janvier à octobre 

2000 inclus

31,5 %
janvier à octobre 

2001 inclus

* Au départ des 14 premiers aéroports français de métropole, 
toutes compagnies confondues.

nce

certains de ses vols. Des mesures de
blindage de la porte du cockpit sont,
en outre, à l’étude. Les dispositifs de
sûreté continueront bien sûr d’évoluer
pour une protection accrue des pas-
sagers. « Il ne faut pas oublier que
l’efficacité d’un système de sûreté 
repose sur le caractère aléatoire et
dissuasif des mesures, conclut Joël
Cathala. Pour qu’il fonctionne, il doit
rester discret. » ■

les objets tranchants – jusqu’aux li-
mes à ongles – retirés. A bord, les pas-
sagers sont comptés. Si l’un d’eux ve-
nait à manquer, son bagage serait retiré
de la soute grâce à une étiquette no-
minative placée systématiquement sur
les bagages lors de l’enregistrement.
Plus discrètes, les mesures de sûreté
en vol ne sont pas négligées. 
Pour Air France, la présence d’agents
de sûreté anonymes est effective sur 
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➊ Avancement de l’heure limite
d’enregistrement.

➋ Entretien avec les passagers sur
les bagages envoyés en soute.

➌ Première vérification 
de l’identité des voyageurs.

➍ Sensibilité accrue des portiques.

➎ Fouille manuelle lors du passage
au portique.

➏ Retrait des objets dangereux.

➐ et ➑ contrôles renforcés 
des bagages envoyés en soute
(inspection par des chiens ou par
radiographie). 

➒ Deuxième contrôle d’identité. 

➓ Agents de sûreté anonymes 
sur certains vols.
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Un programme de sûreté renforcé
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L es hautes technologies ont initié une
nouvelle manière de voyager pour offrir

aux passagers des loisirs de qualité et…
sur mesure. 
Pionnier en Europe, Air France propose sur
certains vols longs courrier des films «on
demand» en qualité DVD et son numé-
rique en quatre langues au choix. En outre,
la compagnie marque sa différence en
axant ses nouveaux services autour de la
culture française et du confort. Les régions
françaises sont à l’honneur en vidéo. Les
passagers ont accès aux chaînes théma-
tiques – cinéma, jeux, dessins animés,
musique (œuvres françaises en priorité) –
et peuvent suivre les journaux de France 2.
La géovision (position de l’avion sur une
carte) complète le programme. Enfin, une
chaîne «Landscape camera» sous l’avion
filme les régions survolées en temps réel.
Sur Virgin-Atlantic, les adeptes de jeux ont
accès à un vaste choix de jeux de consoles.
Huit films récents sont proposés aux pas-
sagers, complétés par plusieurs chaînes
(enfants, musique, cinéma). Une carte
permet de situer l’avancée de l’avion.

Pour les passagers de 1re classe, d’autres
compagnies, comme Lufthansa, proposent
des films à la demande où le passager peut
choisir son film, le visionner et l’arrêter
quand il le souhaite. Enfin, Singapore
Airlines propose aux adeptes de jeux de
stratégie de s’affronter dans des tournois
d’échecs ou de mah-jong entre passagers.
Il est aussi possible de téléphoner d’un
siège à un autre et de regarder les der-
nières informations de CNN. ■

L es suites «alphanumériques» pour
nommer les avions ne se sont gé-
néralisées qu’après les années 50,

avec notamment le lancement du premier
jet commercial : le Boeing 707. Le construc-
teur souhaitait poursuivre sa série avec le
«0» au centre mais… Peugeot avait déjà 
déposé ces numéros. Boeing a donc dû 
négocier pour conserver son «707» et a
surnommé les avions suivants 727, 737
jusqu’à 777. Le numéro 717 n’a été attri-
bué que plus tard lorsque Boeing a racheté
Mac Donnell et rebaptisé le MD 95. Côté
Airbus, le «A» est bien évidemment celui

de la première lettre «d’Airbus». Le chif-
fre 300 renvoyait à l’origine à la capacité
de l’avion. Mais là aussi, l’évolution des
noms s’est révélée purement chronolo-
gique : le A 320 est plus petit que le 
A 310 qui est lui-même plus petit que le
A 300 ! Viennent ensuite les familles des
A 330 et des A 340. Le fait que le A 380
suive après le A 340 a une explication ori-
ginale : le nom de code du A 380 était 
A 3XX. Deux lettres de mauvais augure
pour les acheteurs de culture asiatique.
Airbus a donc opté pour leur chiffre le plus
bénéfique : le 8 !  ■

Coulisses

Distractions high-tech
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À bord

En direct des aéroports

Des services en plus grand nombre 
pour éviter les temps morts en vol.

Le gouvernement a choisi le 15 novembre
dernier le site qui accueillera le troisième
aéroport de la région parisienne : à proximité 
de l’agglomération de Chaulnes dans la Somme. 
Cet aéroport, situé à 130 km de Paris, 
permettra d’absorber la croissance du trafic
aérien à compter des années 2010-2015.
Il déchargera d’autant la plateforme de Roissy.
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Un numéro pour chaque projet 
des firmes aéronautiques.


